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 « Ce qui se dit en trois mots n’est jamais si bien dit en quatre ; et un bon livre n’est pas celui qui dit tout, mais qui fait beaucoup penser. » 


André Chénier


 


 


 


 









 


 


 


 


 



Personnages


 


 


 


 


Séphora


La mère : mère de Séphora


Les voisins


Rébecca : fille du prêtre et amie de Séphora


Le prêtre


Aaron : père de Séphora


Un coursier


Naomie : secrétaire d’en bas


Samuel : guide d’en bas


Marie, Ève, Caïn, Gabriel : habitants du monde d’en bas









 


 


 


 


 



Acte I


 


(L’action se situe dans la maison familiale. Le décor est idyllique, calme, paisible. On entend les oiseaux chanter et on voit le soleil briller. On peut apercevoir par la fenêtre un jardin composé d’innombrables arbres fruitiers. On peut même y remarquer des animaux marcher librement. L’espace se compose d’une cuisine et à droite on peut voir un petit sas donnant sur la porte d’entrée.)









 


 


 



Scène première


Séphora, La mère


 


 


(La mère cuisine, Séphora entre dans la pièce. On entend l’habituel haut-parleur qui, comme chaque matin, énonce les commandements aux habitants.)


 


HAUT-PARLEUR


Chers habitants exceptionnels d’en haut, bonjour ! Au nom de votre grand Patron qui est au-dessus de vous, je vous souhaite une bonne et pure journée parmi nous ! Afin que tout se passe pour le mieux, nous vous rappelons les règles de sécurité à suivre : 


 


« Tu adoreras le Patron seul et tu l’aimeras plus que tout.


Tu ne prononceras le nom du Patron qu’avec respect.


Tu sanctifieras le jour du Patron.


Tu honoreras ton père et ta mère.


Tu ne tueras pas.


Tu ne commettras pas d’impureté.


Tu ne voleras pas.


Tu ne mentiras pas.


Tu n’auras pas de désirs impurs volontaires.


Tu ne désireras pas injustement le bien des autres. »


 


Nous souhaitons rappeler à nos aimables habitants que toute infraction à ces commandements entraîne une expulsion immédiate de ces lieux paradisiaques pour le monde d’en bas, et ce, de façon immédiate, irrévocable, impardonnable, inadmissible et inflexible. 




La sanction est définitive et sans appel. Avec nos salutations les plus sincères, bien cordialement, le grand Patron et son équipe. 


 


SÉPHORA


C’est bien aujourd’hui que l’on honore feu mon père bien-aimé ? 


 


LA MÈRE 


C’est exact ma chère fille. Aujourd’hui est l’anniversaire de sa disparition, et selon le quatrième commandement, nous devons honorer son père et sa mère. Alors ce jour, tu honoreras le tien.


 


SÉPHORA


Je suis obligée de faire toute la procédure habituelle ? C’est que je n’aime pas trop, quand même.


 


LA MÈRE 


Ce sont les commandements. Si tu désobéis, tu iras en bas, tu le sais. Tu dois honorer ton père. Ce n’est pas toujours facile, mais c’est comme ça. Allons, ce n’est qu’une journée par an. 


 


SÉPHORA


Mais c’est que ça me rend malade à chaque fois.


 


LA MÈRE 


Assez ! Tu dois aussi honorer ta mère. Je suis ta mère, tu fais ce que je te dis. 


 


SÉPHORA


Mais mam...


 


LA MÈRE 


Stop ! Discussion close. Assieds-toi à table maintenant, tout est prêt.




(Séphora s’assoit à table, dépitée. Sa mère lui pose devant elle un plat de tripes et un grand verre d’Armagnac.)


 


LA MÈRE 


Maintenant, mange et bois ! Pour ton père ! 


 


SÉPHORA


Je n’ai que 15 ans, l’Armagnac, c’est obligé aussi ? 


 


LA MÈRE 


Évidemment ! Pour honorer ton père, tu dois, une fois par an, et manger et boire, et son plat et sa boisson préférée ! Ton âge n’est pas la question ! 


 


SÉPHORA


Mais à chaque fois je vomis…


 


LA MÈRE 


Tu n’as pas le choix ! Réjouis-toi de n’avoir que ça à manger, le père de la voisine, il aimait la Pina Colada. Alors que sa fille est allergique aux ananas. Elle finit aux urgences tous les ans, elle !


 


(Dépitée, Séphora prend une bouchée de tripes, une gorgée d’Armagnac, déglutit avec peine, tousse un peu.)


 


SÉPHORA


Je peux avoir de l’eau pour m’aider à faire passer ça ?


 


LA MÈRE 


(Scandalisée.)


De l’eau ?! Le jour de la commémoration de ton père ! Quelle idée ! Ah non ! Feu ton père mon cher mari n’aimait pas l’eau ! Je devais le forcer à en boire tous les jours. Ça serait un grand déshonneur de boire de l’eau le jour de sa commémoration ! (se calme un peu, prend une voix plus maternelle et douce) Allez, finis ton assiette maintenant ma chérie, s’il te plaît.




SÉPHORA 


(Au bord des larmes, chuchote, pour elle-même.)


Papa, je t’aime et tu me manques tous les jours, mais t’étais obligé d’aimer les tripes ? Et je ne parle pas de la boisson… (Tout haut, après de longues minutes de bataille contre une nausée terrible.) J’ai terminé maman. 


 


LA MÈRE 


Je suis si fière de toi ! Mon père adorait les hamburgers, j’avoue que j’ai de la chance. Je l’honore plusieurs fois par an du coup. Sacré papounet. 


 


SÉPHORA 


(Pensive.)


Mais maman, tu ne m’as toujours pas dit où il était papa. Si je dois l’honorer, c’est qu’il est mort ? 


LA MÈRE


Il a disparu, je te l’ai déjà dit. Et honorer tes parents, tu dois le faire, qu’ils soient vivants ou morts, la question ne se pose pas. 


 


SÉPHORA


Maman, le huitième commandement c’est « tu ne mentiras pas ». Alors, dis-moi où est papa ? 


 


LA MÈRE 


Je connais les commandements, jeune fille ! Et je ne te mentirai pas.


 


SÉPHORA


Alors, dis-moi la vérité.


 


LA MÈRE 


Alors je vais te dire la vérité. Tu es prête ? 


 


SÉPHORA


Je suis prête ! (Elle ajoute, en hésitant.) Sans mentir ?




LA MÈRE 


(Elle met la main sur son cœur.)


Sans mentir.


 


SÉPHORA


Alors, comment papa a disparu ? Où est-il ? 


 


LA MERE 


(Avec un air solennel.)


Où est ton père ? (Elle prend une grande inspiration.) Je n’ai pas envie de le dire.


 


SÉPHORA


Quoi ? Mais tu m’as dit que tu me dirais la vérité ! 


 


LA MÈRE 


Et c’est ce que je fais !


 


SÉPHORA


Non !


 


LA MÈRE 


Si ! 


 


SÉPHORA


Tu avais promis ! 


 


LA MÈRE 


Et je tiens ma promesse.


 


SÉPHORA


C’est pas vrai !


 


LA MÈRE 


Ce n’est pas parce que je ne te dis pas la vérité que je te mens.




SÉPHORA


Mais tu dois dire la vérité !


 


LA MÈRE 


(Elle lève les yeux au ciel.)


Mais puisque je te dis que c’est la vérité là, que je te dis là, à l’instant ! Ne pas vouloir dire la vérité, c’est aussi ne pas mentir ! 


 


SÉPHORA


C’est jouer avec les mots !


 


LA MÈRE 


Ça non plus, ce n’est pas interdit ! 


 


SÉPHORA


Mais tu n’as pas le droit ! Je veux savoir ! 


 


LA MÈRE 


Bien sûr que si j’ai le droit. Je suis dans la loi. Je suis honnête avec toi. Tiens, je vais te la redire la pure vérité : je n’ai aucune envie de te la dire.


 


SÉPHORA


Quoi ?!


 


LA MÈRE 


Oui, parfaitement ! Je n’ai PAS envie ! 


 


SÉPHORA


Mais pourquoi ? 


 


LA MÈRE 


Arrête avec tes questions ! Je n’en ai pas envie parce que c’est comme ça !




SÉPHORA


Mais… Et le commandement ?


 


LA MÈRE 


Le commandement parle de mensonge ! Et ceci n’en est pas un ! Et le commandement ce n’est pas « Tu devras répondre sans détour à toutes les questions intrusives de ta fille » ? Eh bien non ! Je ne te dois pas la vérité, pas de réponses. Seulement ne pas te mentir. Ce que je suis en train de faire entièrement ! (Fière d’elle, elle bombe le torse.) Je suis une parfaite citoyenne qui respecte nos commandements à la lettre ma fille. 


 


SÉPHORA


Mais c’est injuste…


 


LA MÈRE 


Ce n’est pas la question non plus ! Je respecte les commandements. C’est mon droit. Maintenant, oust, c’est l’heure de ma sieste. 


 


(Séphora quitte la cuisine.)




 


 


 



Scène deuxième


Séphora


 


(Dans sa chambre. Elle fait les cent pas, furieuse.)


 


SÉPHORA


Arg, qu’elle m’agace ! Quelle injustice ! Quelle infamie ! Quelle… Quelle… Quelle tout !! Tout me tend et tout m’énerve. Je suis tendue et je n’y peux rien. Je n’y peux rien, car elle a raison ! Ce sont les commandements ! Ils régissent tout et moi, rien du tout. Ils sont tout et moi je ne suis rien. Voilà. Mais qui aussi a eu cette idée de..?! (Elle s’arrête, apeurée, regarde autour d’elle, attend, ne voit personne, n’entend rien, souffle, se détend, soulagée.) Rien du tout ! Je n’ai rien dit ! (La voix se veut pleine d’assurance pour couvrir une peur profonde.) Je suis d’accord avec tous les commandements et son créateur ! (Elle regarde en haut comme si on l’entendait, et parle plus fort.) On ne pourra pas me reprocher de ne pas honorer le deuxième commandement, je ne prononcerai le nom du Patron qu’avec respect ! (Puis regardant en bas.) Je ne voudrais pas terminer en bas, pour manquement aux commandements, quand même… (Puis s’arrêtant de nouveau, en pleine réflexion.) Mais en fait, je ne sais même pas comment c’est, en bas. Et si c’était pas si mal, finalement ? Ou c’est peut-être horrible. Ou peut-être que les gens sont pas si mal là-bas. C’est peut-être pour ça que tous ceux partis ne sont jamais revenus. Parce que c’est trop bien. Peut-être que je ferai même des super rencontres. Entre anges déchus. (Elle ouvre grand les yeux subitement, le sourire aux lèvres.) Peut-être même que mon père y est, en fait ! Ma mère veut pas me le dire, mais ça se trouve il est là-bas et il est tellement bien qu’il veut plus rentrer ! (Elle devient subitement triste.) Tellement bien que même pour moi il voudrait plus rentrer ? (Elle regarde l’heure.) Quand maman aura fini sa sieste, je lui poserai une question. Elle sera tellement bien tournée, qu’elle sera 




obligée de me répondre correctement. Et sans jouer avec les mots cette fois-ci. Je vais finir par savoir où est mon père ! (Quelqu’un sonne à la porte.) Ah. Je vais aller voir qui est là.




 


 


 



Scène troisième


Séphora, Les voisins


 


SÉPHORA


Oh c’est vous ! Bonjour chers voisins ! Que me vaut ce plaisir ? 
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